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Premier temps fort d’une semaine d’actions

«Plus fort l’amitié» pour préparer l’avenir
en commun de La Réunion et Madagascar

“
Plus fort l’Amitié” est
une exposition photogra-
phique qui nous a été ai-

mablement prêtée par le Comité de
Solidarité Malgache, une structure
non étatique issue des événements
tragiques de Mars 1947.
Nous voulons que, par delà l’espace
et le temps, la mémoire photogra-
phique nous aide à comprendre
l’histoire afin de mieux préparer un
avenir de paix dans notre voisinage
immédiat.
Nous ne serons jamais assez nom-
breux pour crier “Plus fort l’Amitié”.
Car, si nous voulons vivre en paix,
alors il faut préparer les conditions
de la paix.
Soyez des nôtres, mardi 5 sep-

tembre 2017, à 16h30. Salle Kerve-
guen, Front de mer de Saint Pierre.
L’exposition fermera ses portes, jeu-
di 7 septembre, à 16h.

Evocation historique
à Saint-Leu

L’association REAGIES œuvre en fa-
veur de l’Amitié entre La Réunion et
Madagascar depuis une trentaine
d’années. Elle a décidé de commé-
morer le 70e anniversaire des évè-
nements du 29 mars 1947 au cours
desquels périrent 100 000 victimes.
Il s’agit de se recueillir en pensant
aux disparus, comprendre des faits

dont nous n’avons pas été témoins
et avancer vers l’avenir en commun.
Le 4 décembre 2016, à Saint Leu,
l’Association a organisé une évoca-
tion historique devant 250 per-
sonnes. Il y a eu plusieurs
interventions pour expliquer et ten-
ter de comprendre. Un hommage a
été rendu à Gisèle Rabesahala et
Paul Vergès, 2 responsables poli-
tiques qui ont agi à leur niveau pour
l’Amitié et la Solidarité entre Mada-
gascar et La Réunion. Ce sont des
précieuses références.

Délégation réunionnaise
à Madagascar

L’exposition du Comité de solidarité de Madagascar qui sera inaugurée ce soir a été présentée au ministère de la
Culture de Madagascar en mars dernier et visitée par la délégation de REAGIES.

Connaître le passé pour préparer l’avenir en commun entre La Réunion et
Madagascar. À 16 heures 30 ce soir à la salle Kerveguen au front de mer de
Saint-Pierre, une exposition sera inaugurée à l’initiative de l’association
REAGIES. Prêtée par le Comité de solidarité de Madagascar, elle retrace la
révolte de 1947 qui fit plus de 100.000 morts dans la Grande île et s’inscrit
dans une semaine d’actions présentée par un communiqué de REAGIES.
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F ace à la crise particulièrement grave que traverse
la filière du BTP, nous allons engager une action
exceptionnelle.

L’Etat et les collectivités locales doivent prendre
conscience de l’urgence de la situation.
C’est pourquoi, les organisations représentatives du
personnel et les organisations professionnelles patro-
nales de la filière, réunies au sein de l’Inter-
pro BTP, descendent dans la rue.
L’objectif est clair : il existe des solutions pour faire re-
partir l’activité à partir de janvier 2018. Nous dépose-
rons donc une motion commune au Département, à la
Région et à la Préfecture lors de la manifestation ras-
semblant salariés (ouvriers, ETAM et cadres) et chefs
d’entreprise.
Le défilé partira du Jardin de l’Etat et se dirigera vers la

Préfecture par la rue de Paris et la rue de la Victoire. Le
rassemblement au Jardin de l’Etat se fera à partir de
7h00. La dispersion est prévue à 13h00.

Les Membres de l’Interpro-BTP :

ADIR – CAPEB – CCP BTP (Caisse congés) – CE-
CR (CSPS et OPC) – CFDT – CFE CGC – CFTC - CGTR –
CONSTRUCTYS (Formation) – BUREAUX DE CONT-
ROLE - CROAR (Architectes) – FAR (Architectes) – FO
– FPIR (Promoteurs) - FRBTP – OBJECTIF PAYSAGE –
SERR (Recyclage) – SORUN (Solaire) – SPIR (Isola-
tions) - SYNTER (Bureaux d’études) – SYREF (Froid) -
UHPR (Horticulteurs et Pépiniéristes) – UNEP (Paysa-
gistes) – UNGE(Géomètres-Experts) – UNICEM (Car-
rières et Matériaux) - UNTEC OI (Economistes)

In kozman pou la rout
« Momon bourik i pran son pti pou in pir-san »
Zanfan bourik sé bourik ! Zanfan shoval sé shoval ! Zanfan koshon sé koshon mèm ! Sa sé dé shoz ké ni koné.
Soman, si i baz d’apré nout kozman mèm bann z’animo I diré i ronyé z’ot pèrsonalité. Pou ète fran, bann
kozman-la i adress plito la ras imène. I adress anou, pa bann z’animo, pars par l’fète ni koné pa ankor kosa
bann z’animo i pans. O fète ! Ni koné mèm pa si zot i pans. An touléka, lo zour nou va konprann sak i éspass
pou vréman dann la tète in z’animo nou sar étoné. Mi promète azot ! Nou sar étoné é nou sar blizé shanj nout
manyèr fèr avèk li. Tan k’a nout kozman zordi, nout tout I konpran kosa li vé dir pou vréman. Donk, ni pran
nout z’anfan pou sak li lé pa touzour é ni domann ali in rézilta pétète lip é pa trapé. Sa sé in n’afèr i gonf nout
shoviy é nou lé kontan. Alé ! Mi less azot fé travaye z’ot tète la dsi é ni artrouv pli d’van sipétadyé.

Du 23 au 30 mars 2017, une déléga-
tion réunionnaise de 14 personnes
s’est déplacée à Madagascar pour
participer à diverses activités d’un
programme commémoratif. A Anta-
nanarivo, une gerbe a été déposée
devant la stèle élevée à la mémoire
de Gisèle Rabésahala. La délégation
a visité l’exposition organisée par le
Comité de Solidarité Malgache au
Ministère de la Culture dont Gisèle
fut l’une des Ministres. Mais à c’est
à Moramanga que les Réunionnais
ont pris connaissance de l’ampleur
des évènements du 29 mars 2017. La
rencontre avec des vétérans et les
familles de disparus fut un moment
inoubliable. Ainsi, des Réunion-
naises et des Réunionnais ont relevé
le défi de l’oubli et de l’ignorance.
Au retour, lors d’un compte rendu,
nous avons décidé de réfléchir à la
manière de pérenniser la démarche.

Soirée solidaire
vendredi

L’Association s’était engagée à clô-
turer cette année exceptionnelle par
une initiative d’approfondissement
de la connaissance historique et
avec le souci constant de regarder
l’avenir. La semaine qui commence
sera ponctuée par 4 activités, en
présence d’ami-e-s de Madagascar
qui continuent l’œuvre de Gisèle,
celle que le Secrétaire Général de
l’ONU, en visite officielle, en 2016, a
élevé au rang de “Femme exem-
plaire”. Nous avons tenu à décentra-
liser le programme sur les 4
micro-régions.

5 septembre, Saint-Pierre : vernis-

sage de l’exposition “Plus fort l’Ami-
tié”, à 16h30. Salle Kervegen.
6 septembre, Sainte-Suzanne : pro-
jection du film “Ilo Tsy Tsy”, à
18h30, Médiathèque.
7 septembre, Saint-Paul : Discussion
sur l’avenir en commun La Réunion-
Madagascar, 18h, restaurant Chez
PAUL, à Savannah.
8 septembre, Saint-Denis : Soirée So-
lidaire, 19h30, restaurant Gare du
Nord.

L’association invite aux différentes
activités et vous remercie, par
avance, de votre présence. Pour le
dîner du 8 septembre, des cartes
d’entrée sont en circulation. La
contribution s’élève à 35 euros.

Info/contact : reagies974@gmail.com
tél. 0692 732 589.

Ce matin, l’Interprofession du BTP sera dans la rue pour sauver les 17.000
emplois qui subsistent dans cette filière et revendiquer un plan de relance
répondant aux besoins des Réunionnais, et permettant de recréer les 8.000
emplois supprimés au cours de ces dernières années. Cette action est pré-
sentée par un communiqué de l’Interprofession.

Manifestation unitaire des syndicats et du patronat

Le BTP dans la rue pour l’emploi
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L a Californie est actuellement touchée par de graves incendies. Plus de 2.000 hectares ont
déjà flambé. 700 habitations ont été évacués et plusieurs maisons déjà détruites. Pour le
moment, les pompiers sont débordés. Il s'agit selon eux du plus important incendie de ces
50 dernières années dans cette région.

La Californie a déjà connu des feux de forêt. Mais la canicule ajoutée à la sécheresse créent les
conditions d'une propagation plus rapide des flammes. Le réchauffement climatique lié aux activités
humaines ne va pas arranger la situation. Sécheresse et canicule seront plus intenses.

Se pose alors la question de l'aménagement du territoire. En effet, le danger des feux de forêt
s'étend. La Réunion est également concernée. C'est ce qu'ont rappelé les incendies du Maïdo. Ils ont
amené la présence dans notre île durant la saison la plus à risque d'un bombardier d'eau. Mais dans
d'autres pays, des mesures encore plus radicales sont prises. Elles vont jusqu'à l'interdiction d'accès
aux forêts vulnérables. Cette décision se base sur le fait que l'incendie a pour cause essentielle l'être
humain, que cela soit intentionnel ou à la suite d'une négligence comme un feu de pique-nique mal
éteint.

Dans notre île, la construction d'un réseau de retenue collinaire dans les hauts permettrait ainsi de
répondre à une double préoccupation. Capter l'eau de pluie pour préserver les nappes pendant les
périodes de sécheresse mais également bénéficier de réservoirs proches des forêts pour lutter
contre les incendies. Une proposition plus que jamais à étudier.

J.B.

Edito

Le plus important incendie depuis
50 ans en Californie
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Pou grosi lo pla lo gran kapital
Moin la toujour pansé, dann la sosyété, nana in pé d’moun sé dé krak pou in pé
tout sort rézon é bann krak nana konm dan l’idé kisoi toulmoun lé konmsa, kisoi
sak lé pa konmsa sé pars zot i fors pa asé. Tout fason, lo malèzé d’moun, sé in
n’afèr i done azot la valèr. Sé pou sa, moin la touzour pansé, in sèrvis piblik, i
doi pa lèss sa dann la min in soidizan kak la sosyété.

In légzanp : si ou i pran in diplomé bak +14 é li la zamé konète dann son z’étid
kosa i lé in kou d’kongn, ébin li la pa lo myé paré pou fé avans in program bann
marmaye an difikilté. La prèv : oplis i fé program pou marmaye an difikilté oplis
zot lé largé dann z’ot shominn l’ékol é la plipar d’tan konm in minis bann péi
l’outromèr i di zot i rèss dsi lo bor shomin.

Par l’fète, i paré bann minis, mèm lo promyé, épi lo prézidan li mèm lété tésté par
bann gran l’institi, avèk métode bann gran l’institi é suivan lo modèl sosyété ké
zot i vé - konmsa la rishès i amas in pol, él’okisité i amas l’ot pol. Mi di pa lé vré,
mé mi pans nana in fonn vérité la-dan, kan i antann banna koz konm liv rouvèr.
Kan zot i koz dan télé, ou i pé lir dsi z’ot figir, lo fason zot i oi nou-nou bann ti
kolon, nou ké la pa pass par bann gran l’institi. Nou k’i baz solamn dosi nout
prop talan pou sèye avans dann la vi.

Moin la fine dir in l’édikasyon bien réisi, sé in l’édikasyon i mète anlèr nout bann
talan, pa lo talan nou la poin... Zot i koné, yèr té la rantré la-ba dann La Frans é
biensir bann gran kétyon dsi l’édikasyon i arpoz ankor in kou, san konté bann
z’anploi édé. Pars gouvèrnman la désid fini avèk sa : mèm bann myète bann pov i
ramas sa sé in n’afèr k’i plé pa zot. Romark i plé pa non pli ban moun i gingn ti
kontra mé zot lé blizé fèr avèk é dann l’avnir zot sar blzé fèr san.

Fèr san ? Dakor mé lo rès, Koman l’moun va fé pou gingn z’ot soso. Zot lé déza
dann l’androi la mizèr I ramas. Zot va anfons ankor in pé ? Mé ziska ousa. Na in
fon dann tout z’afèr é lé pa posib alé pli dann fon k’lo fon. Mé par l’fète sa la pa
lo traka bann téknokrat séléksyoné par bann gran l’institi, mé solman z’ot
kapasité pou rann sèrviv lo gran kapital épi grosi son pla.

Justin

Oté
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